
G abr ie l le  Con i lh  de  Beyss ac



Le travail de Gabrielle Conilh de Beyssac se fonde sur l’explora-
tion de la relation qu’entretiennent la sculpture ou le dessin, avec 
l’espace dans lequel ils se déploient. L’espace fait de l’œuvre un 
événement situé et l’œuvre révèle la potentialité d’un lieu. Les sculp-
tures s’inscrivent donc à la fois dans un espace mais également 
dans le temps.
Le corps est souvent convoqué soit dans une attitude de prome-
neur, soit dans une attitude d’acteur. Certaines œuvres demandent 
à être arpentées ou visitées alors que d’autres demandent à être 
activées, saisies, utilisées, déplacées. Par le dessin préparatoire et 
l’emploi de formes simples, l’artiste souhaite souligner le passage 
fécond et délicat entre le monde de l’idée et le monde de la matière 
et des forces, renouvelant ainsi l’expérience et la découverte.

La pratique de Gabrielle Conilh de Beyssac fait dialoguer sculpture 
et dessin dans le champ dynamique et concret de l’espace. L’œuvre 
est alors interdépendante de l’environnement dans lequel elle 
apparaît et prend vie. Les œuvres se trouvent être éprouvées par le 
spectateur, dans leur physicalité.
Certaines sculptures tracent leurs propres formes dans l’espace 
alors que d’autres sont des vecteurs de tracés potentiels. Il s’agit de 
mettre en exergue la potentialité énergétique du mouvement, de 
questionner le concept de trace, compris comme une virtualité qui 
s’actualiserait dans une forme.
Grace à une économie de moyens et l’efficacité sensorielle des 
matériaux, elle cherche à faire l’expérience des choses les plus élé-
mentaires, les qualités propres d’un objet. Ce travail s’empare à sa 
manière du principe architectural de la clé de voûte : c’est par une 
unique tension que masse, force et mouvement ne font plus qu’un.

Léa Bismuth, critique d’art et commissaire d’exposition indépen-
dante

https://www.youtube.com/watch?v=vH5i3VDBaHA

https://www.youtube.com/watch?v=vH5i3VDBaHA




G abr ie l le  Con i lh  de  Beyss ac ,  l ’ espace  p lan [...]Gabrielle Conilh de Beyssac pratique la sculpture selon des formes 
simples qui s’inscrivent dans un héritage moderniste. Rocking (2012), 
exposée au Musée national Picasso-Paris en 2014, [...] a ainsi la forme 
d’une ellipse que l’on aurait courbée jusqu’à la faire reposer sur
ses deux arêtes extrêmes. [...] Couple-Oloïde (2012) fait s’embrasser, 
s’encastrer l’une dans l’autre deux roues dentelées, reposant chacune 
sur un point de leur circonférence. [...] Ainsi, le cercle, l’ellipse, l’ovale, 
et les significations symboliques qui y sont associées (origine, éternel 
recommencement, etc.) sont des formes articulées par l’artiste et qui 
s’incarnent dans divers matériaux bruts.
Là où Gabrielle Conilh de Beyssac prend la tangente par rapport à 
cette ligne de la sculpture moderne, c’est dans l’attention qu’elle ap-
porte à l’activation de l’objet. Rocking est amené à se balancer, poussé 
par le spectateur : le bel ovale en acier corten, est aussi une balançoire, 
avec laquelle on peut jouer, et se faire peur, en la poussant de plus en 
plus haut. On s’assoit aussi dans les sculptures de Gabrielle Conilh de 
Beyssac : Hamac-déposition (2012), Repos (2012) invitent à la sieste 
dans la toile tendue sur la structure en acier. Tout un ensemble de 
pièces est bardé de crayons ou craies de couleur et permet de trans-
former le mur en feuille de papier à dessin, mais selon une « ligne », un 
« axe », imposé : ainsi, le rayon est défini par la longueur du fil d’ac-
croche de Espace tracé (domaine de Kerguéhennec, 2013). [...] D’autres 
pièces imposent par leur forme et leur poids en les faisant rouler contre 
le mur des tracés colorés (Cycle-terre, 2014).



Cette pratique permet de tenir ensemble la rigueur de la forme simple 
et le désir de faire achever, accomplir l’œuvre par le spectateur — une 
idée traditionnellement duchampienne, mais qui ici se trouve fortement 
détournée : si les tracés de craie colorée sont imparfaits, en revanche, 
ils ne doivent rien au hasard. L’atmosphère serait plutôt celle d’un jardin 
zen, d’une activité contemplative [...] : celui de l’argile en poudre creusé 
par le cône que l’on fait tourner avec les mains pour Géographie du 
cône (2014), [...] et la « musique des sphères » des billes qui tournent 
sur le rebord des Bols à bille (2012). On comprend ainsi que Gabrielle 
Conilh de Beyssac décline un ensemble de rapports entre deuxième et 
troisième dimension, dessins et sculptures. Les billes, les craies colorées, 
petits volumes associés à d’autres volumes, tournent et tracent dans le 
plan. Le sable, l’argile voient apparaître des dessins en surface. [...] Roc-
king, présentée dans le jardin du musée, est un plan courbé actif dans 
l’espace tridimensionnel. [...] Comment le plan peut se faire espace.

Émilie Bouvard
octobre 2014

Rocking, acier corten, 140 x 160 x 0,4 cm, 2014, Musée Picasso.



Regard, acier, 140 x 200 x 105 cm, 2021.



Spirales, encre bleue sur papier, 21 x 30 cm, 2022.



Écarts A, B, C, D et E, sculptures en acier peint, 156 x 60 x 0,3 cm, 2022.



Écart A, sculpture en acier peint, 156 x 60 x 0,3 cm, 2022.



Écart B, sculpture en acier peint, 156 x 60 x 0,3 cm, 2022.



Écart C, sculpture en acier peint, 156 x 60 x 0,3 cm, 2022.



Écart D, sculpture en acier peint, 156 x 60 x 0,3 cm, 2022.



Écart E, sculpture en acier peint, 156 x 60 x 0,3 cm, 2022.



Pin up, série de sculptures murales en acier brut, dimensions variables entre 51 cm et 28 cm, 2022.



Regard Bis, sculpture murale en acier huilé, 186 x 98 cm, 2022.



Vue de l’exposition Regard, au CAC Lithos de St Restitut, Drôme, 2022 (© P. Petiot)



Cercles, dessins à l’encre de chine sur papier, 24 x 32 cm, 2022. Crédit Philippe Petiot.



Cycle Horizon, béton blanc et craies grasses, 90 x 10 cm, 2014.



Matrice, pierre de Cruas rose, 60,5 x 27 x 27 cm, 2014.



Ouverte, sculpture murale rose en acier peint, 100 cm de rayon, 2022.



Morcelée, série de morceaux de cuir peint à l’huile, dimensions variables, 2022.



Partitions, dessins aux craies à l’huile sur papier, 50 x 65 cm, 2022. Crédit Philippe Petiot.



Plissée, sculpture murale en acier peint, 100 cm de rayon, 2022.



Petit écart rose, sculpture en acier peint, 136 cm x 60cm, 2022.



Petit écart rose, sculpture en acier peint, 136 cm x 60cm, 2022.



Labyrinthe Autoparallèle, Château de Courterolles Bourgogne, 2019.

Le labyrinthe est construit en pierre de Luget extraite d’une carrière charentaise 
et taillée. C’est une pierre blanche avec des tons dorés.
Le Labyrinthe Autoparallèle en pierre évoque les labyrinthes celtes tracés à 
ras du sol et livrés aux éléments naturels et à une végétation spontanée. Cette 
œuvre minérale majoritairement horizontale inspire une pensée mélancolique qui 
dépasse le temps de l’humain.



Labyrinthe Autoparallèle, dessin d’étude à l’encre 2018.

Le Labyrinthe Autoparallèle est une œuvre à la fois gra-
phique, conceptuelle et concrète qui inclut l’humain dans sa 
réalisation et sa transmission. 
Deux personnes se servent de leur corps pour tracer le 
labyrinthe et en déterminent les proportions. Ils sont à la 
fois l’outil de tracé et les interprètes du labyrinthe. 
Un dessin géométrique intriqué composé de lignes fermées 

qui sont parallèles les unes des autres de deux façons 
(intérieur/extérieur) et qui s’entrelacent. En voici une ver-
sion élémentaire à deux boucles et trois entrées. Puis 5, et 7 
entrées.

Un concept : le labyrinthe comme signe graphique peut 
être tracé dans différents contextes.

Un lieu : le labyrinthe prend la forme d’un chemin avec ses 
boucles, ses virages, un centre et une périphérie, des carre-
fours et des impasses.
Une sculpture monumentale : construite en pierres de 
taille, cette œuvre entre en dialogue avec l’architecture du 
Château de Courterolles et s’intègre dans le projet paysa-
ger du parc.



Labyrinthe Autoparallèle, fin du chantier d’installation, août 2019.

Le labyrinthe prend la forme d’étroits chemins entre-
lassés en pierres taillées posées au sol. Ce labyrinthe 
suggère de marcher sur les « murs », cultivant ainsi une 
certaine clairvoyance sur le tracé global ainsi qu’un jeu 
de prise de conscience autour des pleins et des vides.
Les dimensions du labyrinthe sont déterminées par les 
proportions du corps. La distance qui sépare les lignes 
correspond à la distance entre deux personnes qui se 
donnent la main, bras tendus.
Le labyrinthe mesure au total 25 m x 21 m et s’étend sur 
environ 500 m2. Il est composé d’environ 40 tonnes de 
pierres.



Entières, sculptures en acier, dimensions variables, 2021.



Labour A B C, acier corten, 3 à 4,5 m de diamètre, 1,50 à 2,20 m de haut, Vent des Forêts, 2016.



Labour A B C, acier corten, 3 à 4,5 m de diamètre, 1,50 à 2,20 m de haut, Vent des Forêts, 2016.
https://www.youtube.com/watch?v=-3YHu-2OVzg

Labours A B C est un trio de sculptures traçantes qui déclinent, par un mouvement 
de rotation, trois « attitudes » ou gestes différents en relations avec le sol tendre de 
la forêt Meusienne. Les sculptures peuvent être mises en mouvement par le visiteur 
qui réactive les traces qu’elles inscrivent. L’ensemble, dans ce contexte, déploie dans 
l’espace une série de sculptures aux silhouettes géométriques qui s’articulent comme 
des signes ou des caractères, un A B C. Elles sont à leur tour des outils d’écriture qui 
gravent, tracent, inscrivent, rasent, creusent des signes élémentaires.

https://www.youtube.com/watch?v=-3YHu-2OVzg


Rocking, acier en mouvement, 140 x 160 x 0,4 cm, 2012.

https://www.youtube.com/watch?v=9kpHIZB955A&t=18s

https://www.youtube.com/watch?v=9kpHIZB955A&t=18s


Rocking, acier en mouvement, 140 x 160 x 0,4 cm, 2012.

https://www.youtube.com/watch?v=9kpHIZB955A&t=18s

Rocking est une forme géométrique dessinée et découpée dans une tôle d’acier de 
quelques millimètres d’épaisseur. Mise en mouvement, la tôle bascule le long de sa 
tranche et retrace la ligne de sa silhouette au sol. Rocking déploie un mouvement ample 
dans l’espace, en équilibre sur une ligne. Celui qui la dresse jusqu’à ses extrêmes en 
perçoit toutes les propriétés formelles et matérielles. Le mouvement fait vibrer l’acier qui 
émet un son grave et régulier. Geste, trace et son se retrouvent réunis dans une expé-
rience vertigineuse, entretenue par la main du visiteur.

https://www.youtube.com/watch?v=9kpHIZB955A&t=18s


Couple-Oloïde, bois assemblé, 180 x 120 cm, 2012.

https://www.youtube.com/watch?v=2INUCIaGzLg

https://www.youtube.com/watch?v=2INUCIaGzLg


Couple-Oloïde, bois assemblé, 180 x 120 cm, 2012.

https://www.youtube.com/watch?v=2INUCIaGzLg

Couple-Oloïde est composée de deux disques de bois encastrés. La forme émerge du sol-
plan pour prendre corps dans l’espace. Mise en mouvement, la sculpture roule et vire tout 
en gardant une trajectoire rectiligne.
Ce mouvement cadencé transmet un tracé sonore : on entend le son rythmé qu’émet la 
sculpture grâce à ses bords crénelés et le craquement du bois en tension. Lancée sur un 
sol meuble, elle trace un dessin surprenant formé de demi-cercles en quinconce.

https://www.youtube.com/watch?v=2INUCIaGzLg


L’Oloïde est l’enveloppe convexe de deux cercles orthogonaux de même rayon, de centres 
égaux ou différents. D’un objet à l’autre, seul l’éloignement des centres varie. On perçoit 
alors l’étirement des surfaces qui donne forme, dans un mouvement opéré mentalement, à 
deux objets aux attitudes différentes : une pleine masse à la puissance intérieure contenue, 
ou bien deux lames en torsion tournées vers l’extérieur. À l’échelle de la main de l’homme, 
ces deux objets géométriques traduisent une action sensible et directe sur la matière et 
prennent l’allure d’objets rituels anciens, d’outils (hache, bifaces...).Les Oloïdes, grès noir, 20 x 20 cm et 20 x 47 cm, 2015.



Cycle terre, béton blanc et craies grasses, 90 x 10 cm, 2014.

https://www.youtube.com/watch?v=vH5i3VDBaHA



Dessins au tour, crayon sur papier,  30 x 30 cm, 2013.

Dans ses Rotoreliefs (1935) - disques de carton, imprimés de motifs en spirale, utilisés sur 
des tourne-disques - Marcel Duchamp cherche à produire l’illusion du volume. Il creuse ses 
recherches sur le mouvement et les relations entre espace, temps et volume. À l’inverse, 
Gabrielle Conilh de Beyssac s’intéresse aux traces laissées par les objets. Ici, sur un tour 
de potier, entrent en contact du papier : eau, encres, pigments, pastel, graphite... Les 
différents mediums, les variations de vitesse de rotation, le hasard introduit par le propre 
mouvement de l’artiste induisent des résultats infinis. Le tracé résultant contient à lui seul 
l’histoire de sa création.



Cycle terre, béton blanc et craies grasses, 90 x 10 cm, 2014.

https://www.youtube.com/watch?v=vH5i3VDBaHA

Cycle roule contre la paroi du mur afin que les craies qui y sont incrustées dessinent 
un réseau de courbes cycliques tout le long de sa trajectoire. Cette œuvre s’inscrit 
dans le lieu en y laissant sa trace, s’appuyant pour signaler sa propre forme. Elle ré-
vèle son mouvement dans le temps et l’espace et témoigne de la bijection qui existe 
entre la forme de la sculpture et sa trace, réelle ou en potentiel. Les lignes s’étirent 
en ondes. Cycle demande à être manipulé, comme un outil autonome, libre de toute 
fonctionnalité productive mais qui révèle un dessin inscrit dans la forme.



Hamac-déposition, acier et coton, 160 cm de diam. x 60 cm, 2012.

Hamac-Déposition est une sculpture murale, une structure en acier rigide sur 
laquelle est fixé un bandeau de coton qui prolonge mentalement la forme, un 
dessin en suspension. L’œuvre peut être habitée par un corps : sa structure se 
complète formellement lorsque qu’une personne s’y repose. Par son poids, le 
visiteur met en tension le tissu, révèle les caractéristiques de l’œuvre, la recherche 
d’un équilibre entre la forme, la matière et son inscription dans un espace visité. 
On revient alors à la peinture religieuse (notamment Descente de Croix, Pietà...) 
de par les points de tension, d’accroche, l’appréhension frontale et la présence de 
la figure. 



Géographie du cône, grès d’Espagne, argile en poudre, 50 cm de diam, 2014 (©P. Petiot)

https://www.youtube.com/watch?v=NZ0n2PCYxzM

Un cône, déposé sur sa tranche, roule sur de l’argile en poudre et laisse 
l’empreinte d’un motif concentrique et symétrique (ellipse, losange...). Dans 
une double rotation autour de son sommet, le cône revient périodique-
ment au même point. Le motif se répète, se complète et change légère-
ment de direction à mesure que le cône accumule les tours sur la base.

https://www.youtube.com/watch?v=NZ0n2PCYxzM


Les Bols à bille sont des bols en terre, tournés, dont la lèvre a été creusée 
pour permettre à une bille d’y rouler. Ce sont des objets hybrides, entre 
le jeu et l’objet rituel, qui invitent le corps à faire l’expérience d’un geste 
— sensuel, ludique ou méditatif. La petite bille en rotation émet sa propre 
tonalité, un son clair et spécifique.

Bol à bille, grès rouge chamotté, non émaillé, dimensions variables, 2012.

https://www.youtube.com/watch?v=SH6r-JEDPwQ

https://www.youtube.com/watch?v=SH6r-JEDPwQ


Dessins au tour, mine graphite sur papier (sélection), 21 x 30 cm, 2013.



G abr ie l le  Con i lh  de  Beyss ac
& Ju les  Gu i ss ar t

Espaces  t racés



Jules et Gabrielle poursuivent une recherche commune 
autour d’installations pensées pour des lieux particuliers et 
dans lesquels ils déploient des dispositifs de tracés muraux. 
Ces installations invitent à dessiner et à user des volumes 
de couleurs en tracant de grandes lignes géométriques 

dans l’espace. 
Les volumes s’érodent, des facettes s’étirent, de la matière 
se soustrait ou se dépose soulignant l’architecture et 
la morphologie du lieu. Par une action volontaire dans 
l’espace, le geste de dessin devient un geste de sculpture. 

Grâce à cette installation, le visiteur est engagé soit dans 
la découverte de l’oeuvre par le geste, soit dans la lecture 
des traces laissées par le dispositif. Il aborde, de façon très 
concrête, un va-et-vient entre l’invisible et sa trace.



Espace tracé 3 axes est une installation spécifique au site de l’Église écroulée de 
Féline-sur-Rimandoule. Elle consiste en trois axes métalliques, fichés entre les 
murs d’une église sans voûte, selon des directions différentes, le long desquelles 
des volumes de craies suspendus coulissent. Ces grosses craies sèches passent 
d’un mur à l’autre et permettent de tracer la rencontre entre le volume de l’église 
et des cylindres potentiels dont les tiges d’acier sont les axes. 

Espace tracé 3 axes, craie et corde, Eglise écroulée de Féline-sur-Rimandoule, SILLON, 2019.



Tracés muraux, vert émeraude, jaune d’ocre et violet de mars, craie de cire, câble et métal, 2017.

https://www.youtube.com/watch?v=2IslTbYUvus

https://www.youtube.com/watch?v=2IslTbYUvus


Espace tracé est une installation spécifiquement conçue pour la chapelle du 
domaine de Kerguéhennec avec Jules Guissart. Trois cylindres de craie, suspen-
dus dans l’espace à l’aide de câbles métalliques, tracent, par tension, de grands 
arcs, cercles ou lignes sur les murs et le sol. De la position des trois pastels - à 
l’entrée, au centre, et dans le cœur - découlent des tracés différents. Par une 
action volontaire dans l’espace, le geste de dessin devient un geste de sculpture. 
Les volumes s’érodent, des facettes s’étirent, de la matière se soustrait ou se 
dépose soulignant l’architecture et la morphologie de la chapelle.

Espace tracé, pastel et câble métallique, 2013, Domaine de Kerguéhennec.

https://www.youtube.com/watch?v=a0XL4_a08eA

https://www.youtube.com/watch?v=a0XL4_a08eA




Espace tracé Ressac est une installation spécifique-
ment conçue pour le hall de l’Usine (ancienne faïencerie 
de Poët Laval), avec Jules Guissart. Un cylindre de craie 
est suspendu dans l’espace à l’aide de deux cordes en 
deux points de la charpente métallique. Il trace, par 
tension, de grands arcs sur le sol. Cette installation 
permet de réaliser un tracé en forme d’amande sur 
le sol en béton de la friche industrielle. Par une action 
volontaire dans l’espace, le geste de dessin devient un 
geste de sculpture soulignant l’architecture et la mor-
phologie du lieu.

Espace tracé Ressac, craie et corde, 2018, Hall de L’Usine, Poët Laval.

https://www.youtube.com/watch?v=RsOIhF8fo9c

https://www.youtube.com/watch?v=RsOIhF8fo9c


Rouge, craie de cire, Jardin Ephémère, St-Ouen, 2012.

https://www.youtube.com/watch?v=oaM0rNj4YM4

Rouge est une installation qui invite à dessiner et à user. Elle s’inscrit dans l’espace 
et joue avec la force de gravité pour tracer sa trajectoire. Un cube de cire est sus-
pendu contre un mur. Il est employé pour dessiner un grand arc de cercle rouge. 
Le cube est laissé à disposition du visiteur afin qu’il puisse répéter ce geste simple 
de dessin, qui se transmet au bloc de cire dans un geste de sculpture. 

https://www.youtube.com/watch?v=oaM0rNj4YM4 


Comète : un volume pris dans une boucle maintenue tendue 
entre deux points fixes. La craie s’érode et laisse un peu de sa 
matière colorée à mesure que se superposent des ellipses.

 Tracé mural Comète, craie sèche, corde et terre cuite, dimensions variables, 2014.



Espace tracé, atelier pédagoque au centre Pompidou en résonnance avec l’expo-
sition Préhistoire, une énigme moderne, 2019. 

Sur de longues parois bleu nuit sont tracés de grands arcs de cercle grâce à 
des craies suspendues. C’est une prise de conscience du corps en action dans 
l’espace et les possibilités de tracer dans la limite des dispositifs fixés sur les murs. 
Il s’agit d’inventer des tracés originaux avec des cordes et des accroches, mais 
également de déployer le trait sur de grandes feuilles où le corps s’engage et 
explore les formes géométriques en cire colorée.



Le geste et la trace, atelier pédagoque au centre Pompidou en résonnance avec l’exposition 
Préhistoire, une énigme moderne, 2019. 

L’atelier, monté au Centre Pomoidou Paris, puis repris régulièrement dans les lieux qui colla-
borent avec le musée (à Shanghai par exemple), propose de venir découvrir les traces énig-
matiques laissées dans le sable par des sculptures-outils. Les enfants peuvent ainsi s’éveiller à 
des textures, des sons, de la matière, des traces et faire surgir par frottage sur des feuilles de 
papier des motifs et des formes élémentaires...



Gabrielle Conilh de Beyssac, née en 1986 à Ottawa, a grandi au 
Canada et au Mali. Elle étudie à la Villa Arson de Nice puis aux 
Beaux-Arts de Paris. En 2008, elle effectue une résidence-ex-
position collective Quartiers libres à Bamako avec les ateliers 
Vincent Barré et Richard Deacon. En 2011, elle intègre l’institut 
d’art et de design Emily Carr de Vancouver. En 2012, Gabrielle 
Conilh de Beyssac emporte les prix Thaddaeus Ropac et Cler-
mont Tonnerre attribués par l’association des Amis des Beaux-
Arts et participe à l’exposition des Lauréats 25m papillon à la 
Fondation Rosenblum. Après une résidence au domaine de 
Kerguéhennec, Gabrielle poursuit ses recherches au Canada 
lors de la résidence Est Nord Est. En 2014, elle obtient le soutien 
du CNAP pour son exposition Corps astro sensible, à la Galerie 
Maubert et est exposée dans les jardins du Musée Picasso pour 
sa réouverture. En 2015, elle expose au Musée d’art moderne 
ARTEUM de Châteauneuf-le-Rouge, Aix-en-Provence. Un trio de 
sculptures mobiles monumentales, intitulé Labours A B C et co-
réalisé avec Jules Guissart, est installé dans la forêt meusienne 
dans le cadre de l’édition 2016 du Vent des Forêts. En 2017, elle 
expose Hamac-déposition à l’exposition Hungry for design lors 
de la semaine internationale du design à Milan. Enfin, en 2018, 
Gabrielle Conilh de Beyssac participe à l’exposition //DEVENIR// 
10 artistes en quête de sens au Collège des Bernardins à la suite 
d’une année de séminaire de recherche. Gabrielle a obtenu le 
prix Ora Ito lors de la biennale d’art contemporain de Saint-Paul-
de-Vence 2018. En 2019, elle concrétise un projet en préparation 
depuis 4 ans, un labyrinthe en pierre de 500m2 au Château de 
Courterolles en Bourgogne. En 2020, deux de ses sculptures 
intègrent la collection du FRAC-Alsace et sont exposées pour 
Dancing Machines au FRAC Franche-compté. Depuis septembre 
2021, elle enseigne la sculpture à l’ESADSE (St Etienne). En 2022, 
dans le cadre de l’exposition personnelle Regard au CAC Lithos, 
elle installe un couple de sculptures perennes sur les hauteurs 
de Saint-Restitut (Drôme). Elle est invitée à dialoguer avec les 
oeuvres de la donation Albers Honnegger au sein de l’exposition 
permanente FILLIATION 2 à l’espace de l’Art Concret (Mouans 
Sartoux). 
Elle vit et travaille à Pont de Barret dans la Drôme provençale.



FORMATION
ENSBA de Paris dans l’atelier de Vincent Barré, Ann Veronica Janssens et Tadashi Kawamata. Obtention du DNAP en juin 2012.
Echange d’étude à Emily Carr University of Art and Design à Vancouver.
Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de la Villa Arson, à Nice.

EXPOSITIONS
Exposition personnelle Regard, CAC Lithos de St Restitut, Drôme.
Filliation 2, dialogue avec la donation Albers Honegger, espace de l’art concret, Mouans Sartoux.
Perspective 2, exposition des nouvelles acquisitions du Frac Selestat, Alsace.
Légendes Botaniques, exposition collective au chateau de Menthon St Bernard. Savoie.
Atelier pédagogique «le Geste et la Trace» en itinérence au Centre Pompidou West Bund SHANGHAI.
Perspective 1, exposition des nouvelles acquisitions du FRAC Selestat, Alsace.
Dancing Machines, FRAC Franche-Compté, exposition collective, commissariat Florent Maubert et Sylvie Zavatta.
Labyrinthe de Courterolles, installation du labyrinthe dans le parc du Château de Courterolles en Bourgogne, suite sa commande en 2015.
SILLON Itinéaire Art Drôme, Église écroulée, Féline sur Rimandoule.
Ateliers « Une main dix outils » et « trace et Empreintes ». Conception de deux ateliers pédagogiques en lien avec l’exposition Préhistoire au Centre Pompidou.
Performance Rocking, à l’atelier Brancusi centre Georges Pompidou. Weekend Imagine en partenariat avec France Culture.
DRAWING NOW 2019 avec Jules Guissart, Carreau du Temple avec la Galerie Maubert.
BIS 2018, Biennale Internationale d’art de Saint Paul de Vence du 15 juin au 31 aout 2018.
WAC 2018, parcours d’art contemporain en Drôme, du 4 au 27 mai 2018.
//DEVENIR//, mars à juillet 2018, résidence de recherche et exposition collective évolutive au Collège des Bernardins, Paris.
Paréidolie, salon international du dessin contemporain 4ème édition. Marseille.
Hungry for Design, Milan International design week, Porta Romana district, Via L. Muratori 11 Milano
Simple // Double, exposition en duo avec Jules Guissart, Le Quai, Pont de Barret.
Le Vent Des Forêts, édition 2016, en Lorraine (Collection permanente). 
Par le courant d’un fleuve submergé, exposition collective avec le collectif In-Fieri, Grotte de Baume Les Messieurs, Jura.
YIA ART FAIR 2015, Du 22 au 25 octobre 2015 au Carreau du temple,avec la galerie Maubert.
CROQUER Salon du dessin Paréidolie à Marseille du 12 septembre au 31 octobre au MAC ARTEUM de Châteauneuf le Rouge, Aix-en-Provence.
Sculpture d’Usage, avec Allen Jones, Elvire Bonduelle, Nathalie Elemento. Commissariat : Isabelle Plat. Galerie Maubert
YIA art fair, et YIA Hors-les-murs au Carreaux du Temple et dans dans les jardins du Musée Picasso pour sa réouverture en octobre 2014. 
Circulation, (commissariat d’exposition) à la Galerie Maubert, juillet-août 2014. 
Corps-Astro-Sensible, Galerie Maubert exposition en duo avec Jules Guissart, avec le soutient du CNAP.
Art Paris Art Fair, au Grand Palais du 27 au 30 mars avec la Galerie Maubert.
Espace Tracé, avec Jules Guissart, dispositif de tracé mural dans la chapelle Ste Trinité du domaine de Kerguéhennec.
Sillage, Exposition collective, Galerie Maubert, Paris, exposition du 27 juin au 22 septembre.
Aux demeurants, avec Jules Guissart. Quinze artistes au Château de Neublans-Abergement (classé demeure historique), Jura.
(72h/85 m²) exposition collective dans l’espace de la Galerie Schirman et de Beaucé du 6 au 8 décembre 2012.
25m Papillon à la fondation Rosemblum and Friends, exposition des Lauréats du Prix de l’Association des Amis des Beaux-Arts. 
Jardin Ephémère de Saint-Ouen. Exposition organisée par l’ENSBA et par la ville de St-Ouen dans le cadre des « Traversée d’Art ». 
Spread, exposition collective à la Chapel Arts Gallery, organisée par Mofuncity, Vancouver.
Quartiers Libres, résidence-exposition des ateliers Vincent Barré et Richard Deacon à Bamako dans l’espace culturel Quartiers d’Orange. 
Ne pas toucher le contour, Villa Arson, du 22 au 29 octobre 2005.

PRIX ET RÉSIDENCES
Prix Ora Ito jeune création, Biennale Internationale d’art de Saint-Paul-de-Vence.
Prix du Jury YIA ART FAIR 2014.
Aide à la première exposition personnelle décernée par le CNAP (Centre National des Arts Plastiques).
Résidence de recherche au centre d’art EST NORD EST à St Jean Port Joli, Québec, Canada.
Résidence de Printemps au Domaine de Kerguéhennec, Morbihan.
Prix Thaddaeus Ropac et Fondation de Clermont-Tonnerre décerné par l’association des Amis des Beaux-Arts.
Bourse d’aide à projet artistique de la Mairie de Paris.
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Gabrielle Conilh de Beyssac
www.gabriellecdb.com

Galerie Maubert
20 rue Saint-Gilles

75003 Paris
www.galeriemaubert.com

galeriemaubert@galeriemaubert.com

Florent Maubert
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